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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie 

tous les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle 

s’intéresse aux études et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, 

philosophiques, anthropologiques et historico-géographiques. La Revue "Dama 

Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du Nord Togo, est créée dans 

l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui s’opère avec 

l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset 

où « le fer aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à 

une reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète 

sénégalais Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation 

de l’autre, de ce qu’il dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa 

culture, sa langue … Elle se fonde notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui 

préconise la perception de Soi-même comme un autre. Considérer soi-même comme 

un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire nos distensions et 

ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire et notre 

société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature 

nous produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur 

et leur force dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales 

qui dépassent l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble 

nous parler, nous guider, nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous 

interpellent sans autant faire de nous des disciples. Comme la termitière qui, pour la 

plupart du temps, est une composante de maillons surgissant de la même matière, la 

Revue Dama Ninao se veut une termitière scientifique dont les enseignants-

chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de 

promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue 
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interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et divers 

contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

-Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Cette revue facture les frais de publication à 50 000F détaillés comme suit : 

- les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables immédiatement au 

moment de l’envoi de l’article ; 

- à l’instruction, si l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui 

s’élèvent à 30.000f. 

Le paiement des frais se fera via les opérateurs téléphoniques. 

• Envoi par Western Union, Ria, Money Gram (Bref, les canaux 

internationaux pour les auteurs devant envoyer les frais hors du Togo) à 

TCHASSIM Koutchoukalo (mail : mtchassim@gmail.com)  

• ou par Tmoney (au numéro 00228 90 22 89 93) pour les nationaux. 

Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si un auteur achète un 

exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure des clichés, des 
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Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

Université de Lomé 

 

schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les avoir par la 

poste) sont à la charge des auteurs. 

Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. La Revue Dama Ninao paraît trimestriellement. Toute 

soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un mois voire deux semaines 

(délai de rigueur) avant la publication du numéro dans lequel l’article pourra être 

inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net, visitez le site de la revue : 

www.revuedamaninao.net ou nous contacter : Tel : 00228 90 22 89 93. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 
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STRUCTURE POETIQUE DU FEMINISME DANS GRAIN DE SABLE DE TANELLA 

BONI ET CALLIGRAMMES DE GUILLAUME APOLLINAIRE                                

 

TRAORE Bakary 

Université Félix Houphouët- BOIGNY, Abidjan, (Côte d’Ivoire) 

traorebakaryufhb@gmail.com 

  

Résumé: Ce travail se propose de mettre en lumière la technique d’écriture et la structure des 

poèmes chez Apollinaire et Tanella.  Une structure des vers sous l’influence de féminisme et 

d’amour qui permettent à ces poètes de montrer leur émancipation vis à vis des normes 

classiques et traditionnelles de la poésie, pour se donner une liberté d’écriture. Si Guillaume 

Apollinaire se sent mal aimé dans ses frasques avec les femmes, Tanella, quant à elle lutte pour 

que les hommes portent un regard nouveau envers la femme. Dans cette dynamique, ces poètes 

vont renouveler le langage poétique afin de porter la versification à son plein épanouissement. 

  

Mots-clés : structure, poétique, liberté, féminisme, versification 

Abstract: This study aims to shead light on whriting technicsand poetic structure in the work 

of Guillaume Apollinaire and Tanella Boni. It kighlights how the form of their verses, 

influenced by feminism and the expression of love, anables the poets to break away from 

classical and traditional norms of poety thereby claiming true freedom of writing. While 

Guillaume Apollinaire often conveys the discomfort of a poet who feels umloved in his relation 

ships whith women, Tanella, for her part, stages a struggle to promote a new perspective 

adopted by men toward women. In this dynamic, both poets renew perpective adopte by men 

toward women. In this dynamic, both poets renew poetic langage to contribte of full 

development of the modern versification. 

 

Keywords : Structure, poetic, feminism, freedom, versification   

 

 

Introduction 

« La poétique de la forme expressive »153, selon Umberto Eco, s’applique à la mise en 

forme du message qui l’emporte sur le contenu. À ce propos, Umberto Eco (1965, p. 219) reste 

convaincu que dans « toute œuvre réussie, l’expérience s’organise selon une forme et reçoit de 

celle-ci qualification et jugement (…) ; sa compréhension n’a de valeur qu’à l’intérieur de 

l’œuvre et se trouve conditionnée par la structure de celle-ci »154. C’est ce qu’affirme DADIE 

Djah Célestin (2010, p. 206-215) quand il déclare :   

 
153 U. Eco. L’œuvre ouverte. Seuil. Paris : 1965, p.218. 
154 Idem, p.219. 
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D’autres ont voulu, au travers de la forme poétique, susciter l’enthousiasme ou 

l’indignation de leurs contemporains (…). Dans cette aventure, la poésie devient un 

instrument de connaissance, un moyen d’entrer par effraction dans le temple sacré du 

mystère (…) Cette vision renforce et consolide l’hermétisme de la poésie, et il n’est pas 

étonnant de s’apercevoir qu’aujourd’hui la poésie reste une affaire d’initiés (…) La poésie 

fait ainsi appel à l’irrationnel, elle est surtout affaire d’intuition, d’associations, de 

sensibilité, de rêve, une manière toute nouvelle de voir le monde, et chaque poète se 

singularise dans sa mission, dans son inspiration. 

Du constat de Djah Célestin, il apparait que la forme et le fond participent conjointement 

à la compréhension du texte. Le texte se conçoit, ainsi, comme un réseau porteur de sens à 

travers ses différents éléments constitutifs. Il serait alors arbitraire, pour cerner le sens d’un 

texte, de séparer les thèmes des formes qui les actualisent. Tout comme chez Guillaume 

Apollinaire, la calligraphie et l’idéogramme désigne généralement un poème, un texte poétique 

dont la disposition typographique, la forme du poème va figurer le thème du poème et permettre 

d’allier imagination visuelle à celle portée par les mots. En effet, une telle esthétique qui 

s’apparente à une écriture fragmentaire oriente le lecteur vers les difficiles conditions de vie de 

la femme. Au demeurant, pour aboutir à ce résultat, notre étude procédera d’abord à une 

approche conceptuelle de la poétique de la forme expressive, ensuite elle opérera une lecture 

stylistique de la typographie fragmentaire et pour finir, elle prospectera le projet idéologique à 

travers Grains de sable. 

1. Grains de sable ou la poétique de la forme expressive et l’écriture calligramique d’Apollinaire 

La quête de l’efficacité dans tout acte de discours contraint tout locuteur, selon son 

objectif et le type de discours véhiculé, à conférer à son propos une forme pour rendre son 

message plus efficace. Ainsi, le champ de la création littéraire s’accommode de plusieurs 

formes que l’on soit dans le champ de l’art dramatique ou celui du discours poétique. De facto 

et de manière codifiée, les formes de discours ou de raisonnement dans un texte permettent de 

poser le rapport de fond et de forme. Dans cette perspective, la typographie et la syntaxe 

représentant l’agencement des éléments langagiers sur la page sont perçues comme un langage 

susceptible d’être interprété en prenant la forme textuelle comme l’une des premières clés de 

lecture. Ainsi, dans tous textes poétiques, la forme peut participer à produire du sens et tout en 

véhiculant des idées.  

1.1. La structure signifiante, la représentation d’une idée 

 Le texte littéraire est une ‘‘structure significative’’, c’est-à-dire qu’il est perçu comme 

‘‘forme’’, mais cette forme est loin d’être un exercice esthétique pour le plaisir. C’est le fruit 
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d’un travail hautement significatif dont le mode de construction est socialement et 

historiquement lié. Loin d’être un simple ornement de l’espace poétique, il fonctionne comme 

un élément systémique de l’édification du sens d’ensemble du texte. L’organisation spatial des 

mots sur le blanc de la page et leur positionnement conditionnent le sens probable du texte. Par 

ce procédé particulier de l’organisation des mots et des phrases dans le poème, la technique 

d’écriture acquiert, de ce fait, le statut de création symbolique et rend compte d’une production 

éminemment signifiante. À ce propos, Léon Yépri (1987, p. 26-27) soutient : « En effet le texte 

conduit, dans sa manière de fonctionner, à déceler un système de correspondances sur lesquelles 

il repose ». Cela implique que le texte comporte, dans son déploiement, les dispositifs auxquels 

le lecteur doit recourir pour comprendre les énoncés.  

Dans la pratique, chaque genre littéraire coïncide avec une forme scripturale spécifique. 

Cette pratique appelle un constat. Il présente l’auteur comme étant réfractaire aux normes 

classiques du genre en question, ou qu’il fait preuve d’innovation du point de vue de la création 

poétique, en inaugurant ou en proposant une forme nouvelle dans une perspective 

évolutionniste. Cette pratique est prégnante dans Grains de sable de Tanella Boni qui sert de 

substrat à notre étude. Elle s’apparente la renonciation des canons esthétiques classiques et se 

pose comme la marque d’une émancipation. 

1.2. La renonciation des canons esthétiques, symbole d’une émancipation 

La forme et la syntaxe dans Grains de sable tout comme dans les Calligrammes 

D’Apollinaire illustrent l’idée d’un paradoxe. En effet, les signes de la ponctuation selon 

Maurice Grevisse (1997, p. 144) sont : « L’ensemble des signes conventionnels servant à 

indiquer, dans l’écrit, des faits de la langue orale comme les pauses et l’intonation, ou à marquer 

certaines coupures et certains liens logiques ». À l’analyse, il apparaît que le texte de Tanella 

Boni n’est pas structuré et scandé à l’aide de la ponctuation. Tout comme Tanella, Apollinaire 

supprime toute la ponctuation dans ses poèmes. Cette pratique est manifeste dans le recueil de 

poèmes Grains de sable de Tanalla Boni (1993, p. 46) : 

Et sous tes pas      il y avait le désert que tu 

encensais de tes perles infinies       et sous tes 

pas        il y avait la mer humaine          qui    

mourait à petits feux            sous les rafales 
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des bombes         qui pulvérisaient     les corps 

pourrissaient les cœurs les âmes        torchons 

illimités                  pour la gloire des nombres 

rationnels     des équations planétaires       des 

passions des désirs préhistoriques 

À la lecture de ce texte, il apparaît comme une rupture dans la présentation de la forme 

des poèmes classiques. Traditionnellement, les blancs typographiques sont un désordre 

esthétique liés à l’écriture poétique. Dans Grains de sable, chaque page compte deux strophes. 

Chacune des strophes commence par une lettre majuscule en début du premier vers. Les vers 

sont très courts et ne couvrent pas toute la page. L’on déduit que chaque strophe constitue, à 

elle seule, une longue phrase. Les espaces blancs entre les mots sont présents sans logique 

apparente. Ce qui rend les délimitations syntaxiques difficiles à opérer et perturbe la 

compréhension du texte chez le lecteur. À ce propos, Jacques Guilhembet (1991-1992, p.65-

77) déclare: « L’effet produit sur le lecteur peut être double: il a le sentiment d’être égaré, 

perdant ses repères habituels (…), ou bien il jouit d’une nouvelle liberté d’interprétation, dans 

la mesure où certaines ambiguïtés liées à l’absence de ponctuation favorisent la polysémie ». 

De fait, l’absence de ponctuation génère une ombre sur la construction du sens du texte et donne 

libre cours à toutes les interprétations possibles laissant le sens du poème ouvert sur l’infini. 

Dans le premier vers, la proposition incise « il y avait le désert » nécessite d’être encadrée par 

une virgule ouvrante et une autre fermante. En cas d’absence de virgules, les mots devaient se 

relier et se joindre en un tout compact. Au contraire, ils sont séparés par des blancs. Cette 

absence des signes de ponctuation met en exergue une transgression de la norme grammaticale 

et linguistique. Or, l’on fixe les normes dans la langue écrite pour garantir une certaine clarté 

sémantique. Toute norme, en effet, est une codification qui n’a de sens que celui que l’on lui 

attribue. Si la transgression est jugée inadmissible c’est parce que les normes, en écriture, sont 

compatibles à celles qui régissent la société humaine. De ce fait, la transgression dans l’emploi 

des signes de ponctuation chez la poète est une illustration parfaite des faits et phénomènes 

sociaux. Les blancs symbolisent l’idée d’un non alignement, d’une forme de rébellion. En 

réalité, Grains de sable met en exergue la volonté d’émancipation de la femme. Les figures de 

répétition, dans l’analyse qui va suivre, permettent de confirmer nos propos. En dehors de 
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l’absence de ponctuation, la mise en mal des normes classiques de l’écriture du texte poétique 

chez Tanella Boni procède aussi par la profusion des figures itératives. 

2. De la structure poétique d’Apollinaire à la pression féministe chez Tanella 

2. 1 Le calligramme, une esthétique apollinairienne 

Influencé par la peinture, les poèmes d’Apollinaire recèlent de la technique des peintres 

pour redynamiser la structure de ses poèmes. Si la structure est pour l’auteur d’Alcools un 

moyen d’expression supplémentaire, et non une fin en soi, chacun des poèmes ou presque tous 

les poèmes d’Apollinaire ne devraient ils pas être interprétés comme un tableau ? 

Les calligrammes à cet effet nous donnent une profonde perception, ou du moins une 

lecture sensible de l’œuvre : forme, ligne, espace, mot, ponctuation, couleur ou encore lumière 

et nous sommes épris par sa beauté. L’écriture tantôt éparpillée, tantôt perpendiculaire ou 

encore entrecroisée ou oblique rapproche en tous cas, le poète de la peinture. Ce procédé 

déconstruit la manière classique d’écrire qui voudrait que l’on commence à écrire de la gauche 

vers la droite et de façon horizontale, désormais, l’écriture peut être oblique, circulaire, 

perpendiculaire. Le calligramme intitulé « La colombe poignardée et le jet d’eau » est un bel 

exemple de cette écriture du désordre. Tout comme les calligrammes, certains poèmes 

d’Alcools, témoignent d’un effort pour produire du sens à partir de la disposition typographique 

et de l’organisation des vers. Ainsi dans le poème « Automne Malade », le dernier vers figure 

la chute des feuilles par l’évidence de la chute des mots. 

« Toute leur larme en automne feuille à feuille 

Les feuilles 

Qu’on foule 

Un train 

Qui roule 

La vie 

S’écroule » 

Le dernier vers du poème nous donne de voir la chute des feuilles par la chute des mots. 

Ce vers semble également couler comme l’eau du robinet. Le goût pour la peinture engendre 

donc des dessins dans la poésie. Avec l’écriture dessin, le poète à l’impression de tenir un 
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pinceau à la place d’une plume. Ce qui revient à dire que l’écriture par elle-même concourt à 

produire des effets poétiques.  

L’évolution de la poésie française tend à donner de plus en plus d’importance à la mise 

en espace du poème.  La poésie classique se fonde sur des marques orales c’est-à-dire ; le vers 

mesuré, rimé et écrit ; la disposition des vers en colonne mais aussi les majuscules à l’initiale 

du vers. Dans le vers libre tout comme dans les calligrammes, la mise en page fait apparaitre 

les rapports nouveaux entre les mots ou bien elle les désarticule où les dissémine.  Quand le 

poème, ouvertement, dessine des formes sur la page, il devient calligramme.  Le calligramme 

conjure l’invincibilité absence dont les mots ne parviennent pas à triompher, en leur imposant, 

par les ruses d’une écriture jouant dans l’espace, la forme visible de leur référence : savamment 

disposés sur la feuille de papier, les signes appellent de l’extérieur, par la marge qu’ils dessinent, 

par la découpe de leur masse sur l’espace vide de la page, la chose même dont ils parlent. Et en 

retour, la forme visible est creusée par l’écriture, labourée par les mots qui la travaillent de 

l’intérieur, et conjurant la présence immobile, ambiguë, sans nom font jaillir le réseau de 

significations qui la baptisent, la déterminent, la fixent dans l’univers du discours. L’écriture 

donne donc aux mots un visage 

    2.2. La pression sociale sur la gente féminine par les assonances et les allitérations 

Les assonances et les allitérations sont des figures de construction par réitération d’une 

identité phonique. L’assonance, elle, porte sur la répétition du même son-voyelle. Selon 

Michèle Aquien (1993, p. 61), c’est : « En stylistique, la répétition remarquable d’un même 

phonème vocalique. Ce peut être la répétition simple d’une même voyelle (…) mais ce peut 

être aussi une combinaison de différentes (…) ». Observons un exemple dans le texte de Tanella 

Boni (1993, p. 57) : 

 L’eau bout à mille à l’heure                      elle ne dort plus  

        Plus jamais ne meurt                    elle s’évapore elle 

 se cache                                elle joue à cache-cache avec la vie 

 Avec la mort                      elle lutte rude et dure       vapeur  

 Et mort                                 dans les nuages dans l’arc-en-ciel 

 Autour du soleil poème de feu 
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Le poème, dans un aspect purement formel se présente comme une écriture fragmentée, 

éclatée. L’espace blanc entre les groupes de mots joue le rôle de signe de ponctuation ; 

généralement celui du point final. Toutefois, seule la première lettre en début du poème 

commence avec la majuscule. L’assonance est illustrée par six cas et porte exclusivement sur 

les voyelles. La voyelle /o/ n’est pas adjointe par une autre voyelle mais régulièrement il y a 

association en ce qui concerne les voyelles /e/ et /u/. Dans sa fonction poétique, l’effet recherché 

par l’assonance est la mise en relief d’une sonorité qui peut être en lien avec l’expression d’un 

phénomène, d’un fait ou une idée. À ce propos, le texte est saturé par le pronom personnel 

« elle ». Les assonances portent sur des noms appartenant tous au genre féminin. Par la 

métaphore, il est question de la femme. Les anagrammes lisibles dans l’adjonction des adjectifs 

qualificatifs « rude et dure » (vers 4) soulignent le poids de la pression sociale qui pèse sur la 

femme. La figure de l’exagération dans la séquence « l’eau bout à mille à l’heure » (au vers 1), 

permet d’insister et d’amplifier cette image de la femme besogneuse. Cette dernière n’est point 

valorisée au regard des efforts déployés pour le bien-être des siens. L’illustration est rendue 

dans les assonances où les voyelles sont toutes encadrées par des consonnes. Les conditions 

propices à l’émancipation de la femme sont anéanties par une société misogyne.  

En ce qui concerne l’allitération, elle s’applique aux répétitions portant sur une ou 

plusieurs sons-consonnes et pouvant favoriser une harmonie suggestive. Observons cette 

sonorité consonantique chez Tanella Boni (1993, p.42) :    

Ici tu te fais silence                   ici tu rallumes tes  

trésors perdus                        mais mille fois retrouvés 

tu brilles à ras de terre                            tes pensées se 

brisent contre des parois                        aux peintures  

rupestres                          ici aussi la main de l’homme est  

passée                et tu préfères garder le silence  

farouche                                        de tes jours ordinaires   

Je te vois venir dans la lune             dans l’air dans 

les nuages               tu flambes le cœur des hommes 

en diagonale                  ton regard encense l’univers 
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tu deviens une prière éphémère                        le temps  

d’une descente de lit       car le jour a besoin 

 de ton parfum      tremplin symbolique  

afin de se hisser jusqu’au faîte du Soleil 

A la lecture, il apparaît une récurrence de la consonne sourde “t” qui opère dans ce cas 

d’espèce comme un martèlement. Cette consonne se manifeste dans la plupart des cas à travers 

le pronom personnel sujet “tu” qui induit la fonction conative. Cette fonction est lisible à travers 

le pronom personnel « tu », ses substituts à travers les adjectifs possessifs de la deuxième 

personne du singulier « tes, ton » et le pronom personnel complément « te ». La présence de 

l’allitération rendue par la consonne sourde « t », dans son articulation phonatoire, imite une 

sortie obstruée de l’air par la bouche. Ce qui traduit l’idée d’une tentative de musèlement. La 

femme est métaphorisée par les expressions péjoratives « prière éphémère le temps d’une 

descente de lit » et « tremplin symbolique » (vers 12 ; 13). En clair, elle est perçue comme un 

objet sexuel. Lisons cet autre fragment de Tanella Boni (1993, p.46) : 

Avec tes yeux d’artifice                 tu parcourais 

La carte brumeuse du temps    tu parcourais 

Les rives incertaines         des espaces-ruptures 

Tu parcourais les espaces-méandres         du 

Continent brisé                    mais tu n’y étais pas encore 

Toi la rare densité           le voyage te coulait 

Dans les veines                          comme un sang de femme 

Et sous tes pas                           il y avait le désert que tu  

Encensais de tes perles infinies                  et sous tes  

Pas il y avait la mer humaine                       qui 

Mourait à petits feux                 sous les rafales 

des bombes             qui pulvérisaient les corps 

Pourrissaient les cœurs les âmes                                         torchons   

Illimités                                     pour la gloire des nombres  
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Rationnels       des équations planétaires            des 

Passions des désirs préhistoriques. 

 Une comparaison se signale à travers la séquence discursive : « le voyage te coulait 

comme sang de femme » (aux vers 6 et 7). Sur le plan syntaxique, cette comparaison a pour 

comparant le syntagme nominal sujet « le voyage » ; le syntagme nominal « sang de femme » 

fait figure de comparé. Le comparatif est la conjonction « comme ». Ces deux pôles de 

comparaison ont pour motif commun le déplacement d’une situation géographique donnée à 

une autre. Le voyage entrepris par la femme, lisible dans les épanaphores « tu parcourais » et 

« Et sous tes pas », lui permet de se rendre compte du pouvoir destructeur des hommes. 

D’ailleurs, l’allitération en « r » rappelle le roulement des chars et celui des tambours sur un 

champ de bataille. Cette allitération est soutenue par une consonne sonore « d » qui, quant à 

elle, reproduit le son lourd des largages de bombes ou le bruit d’une arme lourde. Mieux, 

l’isotopie de la mort amplifiée dans l’hyperbolisassions de « la mer humaine qui mourait » 

(v.10) ; des « rafales de bombes » (v.11) ; des corps pulvérisés (v.12), confirme l’idée de 

carnage provoqué par le pouvoir démesuré de l’homme. Pour la poète, l’exercice du pouvoir 

des hommes engendre le chaos (des espaces-ruptures, v.3) et par conséquence celui d’un 

« Continent brisé » (v.5). À contrario, la femme est comparable au « sang » (v.7) ; substance 

organique pour prévenir contre le pourrissement des cœurs et des âmes (v.13). La femme 

devient alors un contre-pouvoir à la démesure des hommes, une garantie pour aboutir à une 

société de paix, pour sauver l’humanité en péril. En effet, la docilité légendaire que l’on lui 

reconnait est un gage pour apaiser les passions des hommes et les conseiller efficacement. À 

propos de la nécessaire présence féminine auprès de l’homme, Tanella Boni (1993, p. 55) 

poétise : 

Si tu n’étais pas  n’étais point            l’homme 

T’aurait fabriquée         comme une poupée comme   

Un jouet     et tu es tu es et tu es                   pour 

Le bonheur la surnature  de l’homme               de 

L’homme               de l’homme                   

Il court il court avec toi    et tu es  

L’or retrouvé                  de tous les fleuves du monde 
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L’adverbe « si », placé en tête de l’incipit, pose d’emblée un préalable. Il s’agit d’une 

idée postulant une condition ou une hypothèse. La double locution de négation « ne…pas / 

ne…point », mise en rapport avec l’adverbe « si », émet la supposition de l’absence de la 

femme. Serait-il possible pour l’homme de vivre sans la femme ? La poète répond par la 

négative puisque la femme reste un atout indispensable pour l’homme en général, mais surtout, 

pour l’humanité toute entière. Une telle affirmation est lisible au vers 2 : « l’homme t’aurait 

fabriquée ». Par la suite, le poème se laisse coloniser par une multitude de verbes d’état 

conjugués à la deuxième personne du singulier. L’on dénombre quatre occurrences de « tu es » 

dont le nœud concentre (au vers 3) une figure de la juxtaposition anaphorique. Ce matraquage 

stylistique répond au souci de montrer l’indispensabilité de la femme auprès de l’homme. Il est 

inconcevable d’imaginer la vie de l’homme sans la femme à ses côtés, semble dire la poète. La 

femme est semblable au compagnon de jeu ou du moins au jouet dont l’enfant a besoin pour 

s’épanouir. Cela est perceptible à travers le comparant « jouet ». Il dénote l’idée d’un 

compagnon fidèle, indispensable.  Pour Tanella Boni, la femme ne doit pas laisser la gestion de 

la cité aux hommes de façon exclusive. Elle devra jouer le rôle de conseillère ou être tout 

simplement une gestionnaire directe au même titre que l’homme. Comme le montre la poète, la 

femme possède les atouts d’une bonne dirigeante, capable d’apporter « le bonheur » (v.4) 

auquel aspire la société. Le combat féministe de la poète est omniprésent dans les structures 

textuelles, au niveau des supports phoniques notamment. C’est le cas avec la figure de 

l’épizeuxe. 

3. Un désordre esthétique au verso d’une revendication féministe  

Une pratique scripturale tend vers une pensée fondatrice comme le confirme les 

propos de Marcus Herbert (1979, p. 13) :  

La fonction critique de l’art, sa contribution à la lutte pour la libération, réside dans la 

forme esthétique. Une œuvre d’art n’est authentique ou vraie ni en vertu de son contenu 

(c’est-à-dire d’une représentation « correcte » des conditions sociales), ni en vertu de sa 

« pure » forme, mais parce que le contenu est devenu forme. 

De ce qui précède, la forme nouvelle acquise par l’œuvre d’art, en contradiction 

de celle de l’orthodoxie dominante, c’est-à-dire la conception du monde en vigueur, 

illustre un moyen de contestation des relations sociales et assigne à l’art une fonction de 

mailto:revuedamaninao@gmail.com


Revue Dama Ninao 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

 
864 

lutte émancipatrice.  C’est le cas chez Tanella Boni où la médiation du contenu de l’œuvre 

devenue forme sonne le combat révolutionnaire de l’auteure.    

3.1. Les anadiploses, modèles pour l’émancipation féminine 

L’anadiplose est un procédé de répétition et d’enchaînement par le biais d’un mot et qui 

permet d’accentuer une idée. Ce procédé stylistique consiste selon Patrick Bacry (1993, p.279) 

et Michèle Aquien (1993, p. 53) à répéter un mot ou une expression à la fin d’un premier vers 

et au début du vers suivant. Tanella Boni (1993, p.57) en offre un exemple : « L’eau bout à 

mille à l’heure elle ne dort plus / plus jamais ne meurt / elle s’évapore elle se cache ». L’on 

constate la reprise de l’adverbe « plus » au vers 2. Ici, l’anadiplose est employée comme point 

d’appui à l’introduction de l’idée suivante. Elle lie l’idée précédente à la suivante dans une sorte 

d’insistance. Ce qui permet de solliciter l’attention du lecteur sur l’accentuation de la locution 

négative « ne plus » et « plus jamais ». La double insistance de la négation traduit l’obstacle 

auquel fait face la femme. En définitive, la poète montre le rôle vital de l’eau qui est, en réalité, 

le comparant symbolique de la femme. C’est donc un appel à donner plus de chance à la femme 

et également à favoriser les conditions de son émancipation. 

3.2. Les épiphores : une lutte contre le complexe de supériorité 

             L’épiphore est une reprise de termes identique et contigus en fin d’un segment du 

discours. L’épiphore est selon Michèle Aquien (1993, p.130) : « la répétition, en fin de phrase, 

ou de vers, d’un même mot ou d’une même expression ». Cette figure est connue également 

sous l’appellation d’épistrophe ou encore d’antistrophe car c’est une figure symétrique à 

l’anaphore. Observons un exemple dans les vers de Tanella Boni (1993, p. 30) :  

Ils occupèrent le lieu   inconnu de la Loi  ils  

oublièrent le noir et blanc de la vie rétrécie    ils  

gravèrent en hiéroglyphes invisible          l’espace  

magnifique  sans vide sans frontières          ce fut 

un voyage de grains de sable           du désert à la  

mer  alors la femme découvrit          que la  

Pomme n’est pas le sens de la vie              et si la  

terre entière avait perdu      la vue pertinente  
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des Écritures ?               et si l’humanité-ordinateur  

avait voilé l’essentiel                           aux yeux délurés de la  

femme-sans-nom ?             ces pas minuscules qui  

jonchent  hors du jardin d’Eden          comme  

des grains de sable        l’espace-fracture entre  

Adam et Eve ? 

L’épiphore est rendue à la fois par le pronom personnel « ils » et le déterminant « la ». 

Le poème joue sur deux niveaux de métaphore par le biais de l’épiphore. Le pronom personnel 

« ils », de par sa valeur exosphérique, ne permet pas l’identification du référent. D’où l’emploi 

de l’adjectif qualificatif « inconnu ». Toutefois, les verbes d’action « occupèrent, oublièrent, 

gravèrent » et les syntagmes nominaux « l’espace magnifique, hiéroglyphes invisibles, sans 

frontières » sont des indices qui renseignent sur le référent. Ils évoquent des mains prédatrices 

sur les espaces du continent africain. La seconde métaphore fait intervenir le couple 

dominant/dominé sous le sceau des personnages que sont « Adam et Eve ». Le genre et le 

nombre « ils » qui explicite le masculin pluriel, renvoient aux hommes ; d’autant plus qu’en 

face l’article défini « là » s’applique dans le poème à la femme (v.6 ; 11). Le pluriel « ils » vient 

dans le texte en première position et de surcroit placé au-dessus d’un nombre féminin singulier 

« la ». Ce qui rend évident l’idée de domination. Selon la poète, les hommes ont une lecture 

erronée et détournée du sens des Écritures Saintes à propos des deux premiers Hommes. Une 

telle affirmation se fonde sur la séquence suivante « ils gravèrent en hiéroglyphes invisibles ». 

La poète semble, comme à l’accoutumée, déterminée à porter le combat de l’émancipation 

féminine. Elle porte sa réflexion contre les préjugés qui enferment les femmes dans un 

environnement où elles vivent dans l’ombre. Mieux, elles devront se contenter de suivre « la 

Loi » discriminante édictée par les hommes. D’où l’interrogation indirecte « et si l’humanité 

avait voilé l’essentiel aux yeux délurés de la femme ? ». Par cette interrogation, la poète 

explicite les préjugés séculaires dont les femmes sont l’objet. Il serait temps de toiletter les 

textes qui les marginalisent indéfiniment. Par ailleurs, par la symbolique du « noir » et du 

« blanc », Tanella Boni souhaite une franche collaboration entre l’Africain et l’Européen et par 

ricochet, une complémentarité inouïe entre l’homme et la femme. En somme, la poète abolie 

toute classification réductrice à l’égard du genre humain et de la femme en particulier. Sa 

posture a pour finalité de redorer la dignité de la femme. 
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3.3. L’épanalepse, pour la dignité de la femme 

L’épanalepse fait partie également des figures de répétition. Michèle Aquien (1993, p. 

126) esquisse une définition de cette figure :  

L’épanalepse (féminin, du grec épanalambanein, « reprendre, recommencer », d’où 

épanalèpsis, « reprise, répétition ») est une figure de style diversement décrite selon 

les auteurs. Dans le Vocabulaire de la stylistique, il s’agit d’un phénomène 

comparable à l’antépiphore. Pour H. Morier, ce peut être soit la répétition, à 

intervalles plus ou moins réguliers de la même phrase ou du même vers, soit la 

reprise en fin de vers ou de la phrase, du mot ou de l’expression qui le (ou la) 

commence. 

De cette définition, il faut retenir que deux positions s’en dégagent à propos de la figure 

de l’épanalepse. L’une, la conçoit comme un rythme interne au vers qui apparaît avec une 

fréquence plus ou moins longue ; l’autre par contre, estime que l’épanalepse est la répétition 

d’un même syntagme à la fois au début et à la fin du vers. Tanella Boni (1993, p. 53) exécute 

la prouesse en faisant coïncider les deux conceptions de l’épanalepse dans les vers suivants : 

Tu es l’événement    tu es l’avenir            tu es 

l’antiquité       de l’homme      de l’homme               de 

l’homme  

Tu es le bras gauche             tu es le pagne noir         tu es  

le trône d’or     de l’homme       de l’homme              de 

l’homme  

Trois fois grand                       tu es l’eau de bain            tu es 

l’essuie-tristesse       de l’homme       de l’homme               de 

l’homme    en miniature 

Devant le poème, l’on est séduit par la beauté de l’arrangement des faits langagiers qui 

fait cohabiter dans un parallélisme presque 155  parfait de l’antépiphore et de l’épanalepse. 

L’épanalepse apparaît dans un intervalle de deux vers et porte concomitamment sur « tu es » et 

 
155 La poète fait toujours apparaître dans la construction des figures un fait de subversion. Celui repose sur 
décalage ou d’une discordance soit par rejet, enjambement ou contre-rejet, à l’effet de briser le parallélisme 
intégral des expressions, des mots ou des phrases utilisées comme élément répété.  
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« l’homme » dans chacune des strophes. Elle porte également sur « tu es » qui commence à la 

fois le premier vers et le termine. C’est sur cette dernière manifestation que la confusion 

s’installe. En effet, lorsque le même élément commence et achève le même vers, Michèle 

Aquien (1993, p. 126) parle d’antépiphore et reconnaît toutefois l’existence d’une confusion en 

ces termes : « l’épanalepse est une figure de style diversement décrite par les auteurs ». Au-delà 

de cette confusion, une spécificité caractérise les figures de répétition chez Tanella Boni. La 

poète régulièrement fait un usage mixte de plusieurs figures dans un même poème. C’est le cas 

des deux figures que sont l’anaphore et l’épiphore qui répètent un élément identique dans des 

vers qui se suivent de façon ininterrompue. La coïncidence de ces deux figures fait jaillir une 

beauté dans la disposition typographique. À gauche et en début des vers, nous relevons les 

anaphores « tu es » et « l’homme » qui communiquent en symétrie à droite et en fin de vers 

avec les épiphores « tu es » et « de », et cela de façon concomitante. Si l’assemblage des 

répétitions des figures de l’anaphore et de l’épiphore est une prouesse stylistique chez Tanella 

Boni, ce fait langagier connote une double fonction. Premièrement, cet assemblage renvoie à la 

maxime « Dieu est l’Alpha et l’Omega » c’est-à-dire, il est au début et à la fin de toute réalité, 

de tout phénomène. La poète semble appliquer cette maxime à la fonction qu’exerce la femme 

dans la société en général, et en particulier dans son environnement immédiat, c’est-à-dire sa 

famille nucléaire. La femme est une lève-tôt et une couche-tard à cause de ses nombreuses 

activités. Pour la poète, la femme courbe l’échine du matin au soir pour apporter le confort à 

son foyer. En dehors de ce rôle de bras nourricier, elle est et demeure une confidente efficiente 

sur laquelle l’homme doit s’appuyer pour s’orienter en société. Le sens d’un tel propos, se 

construit chez Tanella Boni autour d’une constante et de plusieurs variantes. Schématiquement, 

nous avons :  

La constante : Tu es (c’est-à-dire, la femme) 

Les variantes : l’avenir de l’homme (vers 1) ;  

L’antiquité de l’homme (vers 2) ;  

Le bras gauche de l’homme (vers 4) ;  

Le trône de l’homme (vers 5) ;  

L’eau de bain de l’homme (vers 7) ;  

L’essuie-tristesse de l’homme (vers 8). 
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Le présent schéma souligne que le monde repose sur les épaules de la femme et par 

ricochet, résume à lui seul l’importance de la femme. D’où l’activisme de Tanella Boni, son 

combat féministe afin que les femmes reçoivent la reconnaissance des hommes et la prise en 

compte des aspirations sociales de celles-ci.  

 

Conclusion 

Apollinaire et Tanella, figures emblématiques de la littérature française abordent le 

thème de la femme et de l’amour de manière novatrice. Avec eux, une partie de la signification 

du texte n’est plus dans la logique interne de l’ensemble du texte, mais le sens se structure en 

sondant les mots du point de vue de leur mode d’essaimage dans l’espace textuel. Dans ce 

procédé scriptural qui altère la forme classique du poème par la désarticulation de la structure 

du poème, les poètes communiquent la volonté d’émancipation de la femme du tutorat séculaire 

et sclérosant de l’homme.  
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